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gnac dont le.s > t ux qe relei L. relit sur tsa compagne avec uneruie
tueusc 4des il *-t ituuré de gtn8 q1ui l'aiment. Et ii'vzt-teu
pas uit miraý lr I Di. u -lue cdtW talrense qu';l ins.piru 1 ltua

ceux qui l'approchient?
IIntrai ail).' Ai.éu isit la nîeèrt Pa% ut qui iétait

rctournéîe face ait mur.
TranquIHle fit assuréuîiît à~ mon uàieui, cuuime ak du

,hambre, miai.4 daîi tout le ru)auuiu de lrance un n'aurait puilit
trouvé àüs miainis si nialadrLitcs qut. les àline. Il tut cupendaîit
raison des chaumses i.partics rose et azur qui furenit tant bien
que manl détachéeq du justaucorps;.

- Passez-moi cela) dit Jeatn le Brun dans sa soupente, et au
justaucorps maintentant, vite 1 vite 1

Maim Jcait le Blond qui s'ét-ait laissé fairu d.An:, ku premie-r
mioumeit de sa surprise, résista tout à coup.

- Pourquoi cette mascarade ? demanda-t-il.
Et il repoussa, Tranquille qui répéta aussitét.
- Oui, pourquoi cette mascarade?
Hleureusemenît, Jean le Brun eut la bonine idée do dire der-

rière la toile:-
t i n n fi'r tik -,t I- ILe pae, je nu doinctriti. pit.s ui ta

de mna peau!1
Jean le BI, nd cit.-ii huit ela, ôta lui mêmne ea casaqlue ut

Jean le Brunî l'a3atît rcetu, rentra, %êtu à swi tuur un hpase du
la reine de Saba.

Ce fut liii qui ad. a la t -il, tt, d& -vi ami!, disit.
- Tu nie tireb d'un bont emibarras! je te jure qut; toutes ceb

choses là seronit exp)liquée's!
Là Piit litt tenflut se rtourner et MaNlrutt.; rentreri, Miaia

celle-ci faillit tout pedre eni laissanît échapper uit franc éclat de
rire à la vite du beau jeunte hommue accoutréi comume il était.

- Va-t-oit tue dire enfîlin ? . . eomiiieîça-t-il en froýnVait le
sourcil.

- EkuttZ, fit Traquille (lui avait l'oreille nu g'vet.
Manii Pavot et Jetan le Brun prêrentt l'oreille avec inquié-

tilde-, cii tjdait un bruit du Noix dan la 1.ièce voisinle.
- ic Les houie d'arnîe'sý, nîtturit la Pavot.
E .'înnîei J,.,it tl*.rin.tgiaç umrait lat bultu puri paler

4.)&& ui; nt lui fit d& %t îA1ài un baililon. Il J eut une .ttvujtu

(lui dura. aile niiiutý et cette iitutc parut lontgmu commlUe une
heure daiose

lidnimis l', vttadaiL e*,iiiti d .,tic tr-uu 11.5
,kus amî,e ,te i ., nbe .ju q utu it-rvai puni leur gultt

Blancee>avait prendre au be:soin un toit de lerii:cesse ; uit entenîdit
s*éleveut'>.t vuix itulpérie-t.u e-t celle deb deux :soudatrds bais.sa
d'autantt.

- Lais&ssc-mioi écouter! dit Jecan dqrigîcrui tavlhait de
repousser son frère d'arines pour s'élancer v'ers la porte.

-Et '1ue diable vcux-tu .-couter I fit Jeant leBrtîn cii jouant
la colère.

- Liss-mo! laisse moi! continuait Jean le Blond: j'ai
cru reconnaître...

- Morblu:' ta'uà pas: un buid,ît! a i tu purd& la te' tu puur

une égratigure i Je devin-- ce 'jue tu crois r,.coniaître et je te dis
que tu es fou I

- Eut voici un, poursuivit-il eii se tournant vers Mirette e-t
sa uière, qui rêve tout éveillé, et qlui prend des servantes d'au-
berge,. pour des princesses!

Jean le Blonîd baissa les ye-ux; il es:saya d'écouter encore,
mais le silence réunait, désourmais dants la pièce voisine.

Pçindînt cette ý-uîrte &èeie, Tranquille niavait rien dit,.
regard., n*t..a;it fixé,i aw~c 4îdwirnttun mur ce jeune homme.q
euilltaîsndAlt Je.an d*.Vwagititu dupuizi deux juurh SCukiViicit, %At
dtipcn8ait pour sont salut tant do dMoulement etLit d'ndrews, i
cumpatrait bonit anîuiaiace, à lui Tranquille, à ïacr.ivitS, à i u:iier
gie de ce jeune homme et restait écra&5- sous la consciece de -oa
inutilité. Quand l'alerte f'ut passée, il alla vers Jean le Brui,, c
lui ttnd'it les du inam. Jeauî lu Brun, étonné, lui donglia 1e
sivnnes, fr.ýru Triinqutillu l'attira brui;4uuenet A lui ut lu vxr

contre sa poitrine.
Puim, pliLs brusquutmeit encore, il lu repoussa pour reprend

sa pose intertet et morne.
- Maintenant, gentille Mirette, dit Jean Jo Brun, il l'au

uffcir %utru iini à atuit fru Jean lu Blond que vuici, ut lu tuii
duire à la logo de Jacquot Clinumcrel, le pCitre, au-devant du clu
saint-Sulpice.

Mirette3 rega rda sa mè~re qui l'embrassa au front, en d-tt
- ôi tu fais cette commiseion-là, fillette, je te donnerai et

que tu voudras, voire un mari à ton gré 1
- Et toi, mon bou frère, ioprit Jean IL. Brunù, qlui étaitrél.

lettiett lu ulicf dub upératiuns, dungu qlue je te donne, un ce momtent
la garde de ma fiancéeil n'y a plus à dire: Pourquoi m'a-t-on revêtu
dulu e otumu ? Dli CCCiy ni cela, ni autre chose, il **agit, du renidru
un ruri icu à tua frýrt, et je muid bien dûr quu tu nu reculera pas!I

Jean d'Armagnac regarda tour à tour les figures qui l'envi.
ronnaLeitt. Tuut lu munde lui souriait, à l'ueuption de Tranquile
qui n'avait, jamais eu uu vidage plus lugubre.

Jean le Brunt eut dontine une douzaine d'écus d'or, à prendre
dur dit pjrvw1î& aubaine, p#uer que lu bon pédmguguuý fut à celai

lieues de là~.
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DISSOLUTION DE SOCIÉTB.

AVIS AU I'UBJÀC. -La société existant entre MM.
Huivk, Du.-»atlt tt Mornenzu, atdiîé par ,IlItLE & Cia.,,
.î.iaiit âu ài-ut ~e'îsneteî mutuel, làî publication du
journal 1, IXuilktuîai Illu.,tré, 54. cutitiiiucrL sou.) les flui ct
raison de tIoRNEAU & C!IE.»l

Les mes,,ieurs plus haut nommés ayant cédé la propriété du
Fhuillttoii Illu.-tré ans quç tuut&.s les créanctâ dues on -à
h.oixu1 13IM. 3orLueau & Ck., ce.krkr piintt luts puriQnttvs

enidettétes au ., Fttilktiii IlButré, à.d bien %ouluir régler wLutié-
diatexîtent.

"LE FEUILLETON ILLUSTRÉ"
PRI.i.'T TOIS LFS JEUDI-4.

ABNIENT:-Un an........ .............
do Six înolp......................... o.ryJ
do Trois mois...................... .27

Le Nuin.tro......................v0 S
Dans toits; les cas strictement payable d'avance.

AU1X AET- ceux qiui % uirons bien se chargvr de la voûtud.o
notro journal, nous leur vendrons 10 contins la douzaine, pnyablo à. la San
de chanque mois, et 1-N par citt pour chaque abonnemecnt quo l'on nous
fora parvenir. Aussitôt après rcecption du montant do l'abonnemnent,
nous enverrons le journal et le i eu.

S.OCes condition-s sont Invariables.
Toute creonlcodoit Cire adrcas9'e cQomme isuit:Pt 9 Fcltet

MORNEAàU & CIE., eroprié-tarcs,
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